“ A ces paroles, ainsi que le raconterent Francois et les fréres
qui alors laccompagnaient, ces petits oiseaux s’agitant d’une
manitre merveilleuse, exultnt d’une fagon supéricure a leur
nature, se mirent 4 allonger le cou, 2 étendre les ailes, A ouvrir
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Ie bec et & regarder attentivement le Saint.  Et ui, animé d’'une
admirable ferveur d'esprit, allait et venait au milicu d'eux, frolait
leurs tétes ot leurs corps par sa tunique. Aucun d'eux néanmoins
ne bougea jusquii ce aue le Saint les ayant bénis du signe de la
croix ct les avant congddics, tous ensemble s'envolerent ailleurs.
T« Tes compagnons de Francois, restés sur le chemin, admiraient
tout ceel. Mais comume il était simple ¢t pur, nen par nature,
mais par grice, il commenga par s'accuser de n'avoir pas préché
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